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EDITORIAL

WWW.SVOVD.CH

Lt col EMG Gerald Vertier1

La SVO a, durant ces deux
dernieres annees, tire avec succes

les consequences de la
Transformation de l'armee, d'une de-
mobilisation citoyenne et
politique certaine, ainsi que de leur
resultante en terme de baisse de

participation dans les societes
militaires. Nos nouvelles structures

ont ete pensees pour nous
permettre de reconstruire une
dynamique, notamment gräce
aux quatre groupements qui be-
neficient desormais tous
d'effectifs suffisants, au contraire
de l'ancienne Organisation, dont
la majorite des sections n'attei-
gnait meme plus un seuil
critique de membres. En matiere
d'information, la SVO est pre-

' Vice-president de la SVO.

sente ä travers la presse ecrite et
parfois aussi audio-visuelle,
principalement par son President;

eile publie en outre dans
la partie Defense de la RMS et a

dispose jusqu'ici d'une presence

sur Internet en tant qu'höte
du site www.military.ch, anime
depuis de nombreuses annees

par l'of spec Delapierre (souvent

critique, mais jamais egale).

Le fait que la SVO veuille ä

l'avenir voler de ses propres
ailes sur la base d'un nouveau
concept n'est pas un divorce
avec le site precite, mais une
consequence logique de notre
reorientation. II s'agit desormais

d'aller clairement au-delä
de notre ancienne page Internet
dont la principale caracteris-
tique est surtout d'avoir ete fort
mal (parfois meine pas du tout)
geree par une majorite des an-
ciens groupements, tant sur le
plan du contenu que du rythme
des mises äjour.

Si la reforme de la SVO a

conduit ä des changements
structurels, eile entratne egalement

des adaptations du fonc-
tionnement interne, notamment
en matiere de rythme et d'outils
de conduite.

C'est dans ce cadre que le
Comite cantonal a decide d'in-
vestir dans un portail Internet
ambitieux qui, au-delä des
Services rendus aux membres.
puisse aussi servir de verkable
instrument de travail au profit
des divers comites. A l'adresse
WWW.SVOVD.CH des le 9 avril
prochain (date de TAG 05), ce

portail aura une triple mission :

¦ Rendre visible la SVO au

moyen d'un volet propre ä

chaque Groupement, sur lequel
il conservera l'entier contröle
en matiere de contenu. Ce droit
impliquera en retour le devoir
de fournir un effort qualitatif et

quantitatif continu pour mainte-
nir un haut Standard de ses

contenus. II s'agira aussi de

mettre en avant nos activites et
de les rendre accessibles en un
ä deux «clic» ä tous les membres.

Cette plateforme nous
permettra, beaucoup plus simple-
ment qu'aujourd'hui, d'enrichir
nos rapports d'activites avec
des textes et des images. Le tir
se trouvera egalement revalori-
se\ puisque la Section de tir
(cantonale. bien que placee sous
l'aile proLectrice du Groupement
de Lausanne) aura un contenu

RMS N* 4-5 - 2005



DdfeLn©©

clairement separe, tout comme
le recrutement qui restera acces-
sible en tout point du portail.

¦ Offrir un service «person-
nalise» ä nos membres dans un

espace qui leur sera propre, et

qui leur permettra, dans un
premier temps dejä, d'acceder aux
coordonnees des autres membres
(notre «who's who») ainsi que
d'informer en ligne des changements

sur leurs donnees person-
nelles. D'autres produits seront
offerts et developpes ulterieure-
ment dans cet espace dont 1'acces

sera reserve aux seuls membres.

¦ Appuyer la conduite de la
SVO gräce aux possibilites elec-

troniques, afin de realiser des

economies (dont une partie sera
reinvestie pour l'exploitation cou-
rante du portail), ou pour
augmenter notre reactivite et notre
souplesse lorsqu'il faut adresser
des rappels urgents aux membres

pour l'une ou l'autre activi-
te. Finalement, cet outil offrira
aussi aux comites des fonction-
nalites leur permettant de tra-
vailler plus efficacement. La
SVO s'adapte ä une evolution
qui touche toute la societe.
Toutefois, les membres qui, par
choix ou par Obligation, ne dis-

posent pas d'un acces ä Internet
ne seront pas oublies, puisqu'ils
continueront d'etre servis comme

par le passe par les canaux

traditionnels. L'intention est belle,

mais sans l'engagement de

tous les membres et des comites,
tout cela restera un concept in-
abouti de plus Un peu nu au

depart en raison du manque de

matiere collectee dans la phase

preparatoire, nous voulons faire
le pari que ce portail deviendra
attractif, indispensable pour les

membres «branches» de la SVO,
et que ceux-ci auront ä cceur de

l'alimenter avec des textes et des

images, que chacun tiendra ses

donnees personnelles ä jour et
fera de la publicite dans son en-

tourage pour WWW.SVOVD.CH.

G.V.

Operations d'information

¦ Lt col EMG Gerald Vernez,
EM cond A, chef des

Operations d'information1

Une premiere contribution ä

la comprehension des Operations

d'information2 (10 ou Info
Ops3).

Portee et definition des 10

De meme que les Operations
aeriennes decrivent Pensemble
des moyens engages dans la 3C

dimension, les 10 definissent
les actions dans la «dimension
informationnelle». Conforme-
ment ä nos besoins, nous les de-

finissons en tant qu'«ensemble
des actions planifiees et con-
duites, appuyees par les activites

du renseignement et ayant
pour but de perturber, influen-
cer ou detruire le processus de-

cisionnel d'un adversaire tout
en ameliorant et en protegeant
notre propre processus contre

les effets de telles actions ainsi

que contre tout evenement in-
volontaire ou fortuit».

Le pivot de cette definition
est le processus decisionnel
(s.L), indispensable ä toute acti-
vite, militaire ou non. Sans les
donnees sur la Situation livrees

par les senseurs, sans l'analyse
de celles-ci et leur Transformation

en savoir puis en decisions
transmises aux executants sous
la forme d'ordres, sans verifica-

' gerald.vernez@vtg.admin.ch
2 En 2000, le SCEM op de t'EMG decidait la poursuite de travaux inities en 1998. Remise au CEMG en octobre
2001. Vetude preliminaire a motive la realisation d'un large travail conceptuel conduit par un comite de pilotage
preside par le Chef de l'EM planif A. Le dossier final, dont les conclusions ont ete adoptees le 28.01.05, decrit
dans le detail un domaine nouveau pour notre armee et d'une inattendue complexite qui deviendra effectif vers
2012 environ.
3 S'il a ete possible de donner une definition precise au domaine etudie, force est d'admettre que ces termes (largement

utilises sur le plan international) ne reßetent que tres imparfaitement une complexite pour laquelle personne
n'a ä ce jour trouve de nom vraiment satisfaisant.

IV RMS N* 4-5 - 20M



®(§{?©GrT)©© LIBERTE
ET

PATRIE

tion de l'effet obtenu sur le
terrain afin d'adapter en continu
l'action ä Fevolution de la
Situation,... toute action est im-
possible.

Pour perturber ou empecher
une action, il suffit donc de s'en
prendre ä ce processus, soit
dans ses composantes
techniques, soit sur le plan seman-
tique en agissant sur les conte-
nus. Comme le precise notre
definition nous devons aussi

proteger et rendre plus perfor-
mant notre propre processus
afin d'avoir un avantage sur la
partie adverse.

Ce qui precede ne concerne
pas uniquement le domaine
militaire, mais Pensemble de la
societe, dans laquelle tout reste
ä faire pour affronter concrete-
ment les consequences de la
revolution de l'information de ces
quinze dernieres annees.

Environnement

Si en premiere apparence, il
n'y a rien de nouveau par rapport

aux principes ancestraux
de la conduite de la guerre, le
bond prodigieux que nous vi-
vons sur le plan technologique
et les mutations du monde sont
en train de changer radicale-
ment les donnees du probleme.
Doivent notamment etre consi-
deres:

¦ Le brouillage, sinon la dis-
parition des frontieres tradition-
nelles, avec une limite toujours
plus difficile ä tirer entre paix et
guerre, civil et militaire,
secteurs prive et public, national et
international, le tout rendant vital

une collaboration active de

tous les interesses en raison des

multiples interdependances.

¦ L'inversion des rapports de

force, car les investissements ä

consentir sont souvent ridicule-
ment faibles en regard de leur
potentiel de nuisance; de plus,
les 10 sont ä la portee de n'importe

qui et les acteurs y jouis-
sent d'une quasi impunite.

¦ Le röle central de la gestion

des perceptions, car obtenir
un effet politique, militaire, etc.,
n'est plus possible sans un
reseau d'appuis dans le public.

Parmi les consequences ä

tirer de ces trois caracteristiques4
on notera tout particulierement
que:

¦ L'homme est un facteur
central car, meme si la composante

technologique est importante,

il reste le maillon faible
sur lequel il faut prioritairement
investir.

¦ La veille technologique et

semantique doit etre permanente
afin de se tenir ä jour de fa-

9on continue.

Objectifs, intentions,
methodes et moyens

Pour un acteur quelconque,
son processus decisionnel est
I'element qui lui permet-d-'en--
gager ses moyens d'une maniere,

ä un moment et ä l'endroit
voulu. Agir physiquement ou
logiquement contre ce processus,

le perturber ou eliminer un
de ses elements, revient donc ä

agir indirectement sur le derou-
lement d'une action qui depend
de ce processus.

Planifier une 10, c'est donc
fixer l'objectif ou l'etat final ä

atteindre puis coordonner effets,
methodes et instruments pour y
parvenir. La ligne d'operation
des 10 est ainsi dessinee (seule
ou en parallele avec les autres
lignes d'operations terrestre,
aerienne et speciale) avec ses points
nevralgiques, decisifs, etc. On y
combine les effets des 5 + 1

intentions qui sont:

¦ Perturber, dans le but
d'empecher ou de ralentir mo-
mentanement la circulation de

Pinformation et son traitement;
les methodes utilisees sont par
exemple l'interruption ou le

brouillage des liaisons, la
Saturation de personnes ou de
systemes, la modification ou Peli-
mination selective de donnees
et les instruments le combat
electronique, l'attaque et
l'exploitation des reseaux informa-
tiques, etc.

¦ Detruire oü il s'agit
d'empecher durablement le fonction-
nement du processus decisionnel

en eliminant un ou plusieurs
de ses elements; les methodes
sont par exemple la destruction
d'un Systeme ou d'une partie
vitale de celui-ci, l'elimination
d'une personne-cle, la destruction

de l'approvisionnement e-

nergetique; les moyens utilises
sont l'attaque des systemes in-
formatiques, ainsi que les effets
des armements classiques ä

effets cinetiques ou des armes
energetiques (laser, micro-onde,
etc.).

¦ Influencer: ici les methodes

visent par exemple ä amener

un public particulier ä ac-
cepLer la presence d'une troupe.

Les mouvances terroristes en tirent une part majeur de leurs avantages dans leur «navigation» (physique et
virtuelle) ä travers le monde, leur relation du faible au fort et dans l'impact qu'ils ont sur les esprits du public et des

gouvernants.
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tout en permettant ä cette
derniere de s'integrer, par un
comportement adequat. dans un en-
vironnement culturel different
du sien; une distinction imperative

doit etre faite entre les
informations veridiques adressees
ä la population et Celles «arran-
gees» ä destination d'un enne-
mi en fonction de nos buts ope-
rationnels (on parlera dans ce
cas de deception militaire); sont
recensees ici les methodes et

moyens traditionnels des Operations

psychologiques appelees
chez nous «conduite de 1'Information

operationnelle».

¦ Ameliorer afin de reussir ä

maintenir, avec nos partenaires
et allies, un rythme decisionnel
superieur ä celui de nos ennemis

et de pouvoir soit anticiper,
sinon reagir le plus vite possible
des qu'un changement de Situation

est percu; il s'agit ici
autant de soigner les aspects d'in-
teroperabilite de technologie ou
encore d'instruction des personnes,

afin que la chaine decision-
nelle soit coherente, solide et
rapide.

¦ Proteger afin de prevenir et
contrer tous les effets des
actions (voulues ou non) de per-
turbation et de destruction vi-
sant ou touchant notre proces¬

sus decisionnel; cela passe par
le Camouflage, la deception, la

protection des personnes-cles,
la protection des donnees (cryp-
tographie, steganographie), les

procedures d'acces aux infra-
structures de commandement. etc.

¦ Savoir: fonction de base

des 5 autres intentions, le savoir
est une fonction transversale
des 10; sans le savoir sur les

acteurs, leurs enjeux, leurs
ressources, le temps dont ils dispo-
sent, leurs valeurs ethiques et
morales, etc., sans connaissance
de nos propres points forts et

faiblesses, il est vain de vouloir
planifier et conduire quoi que
ce soit; on entre dans le domaine

classique du renseignement
et du contre-renseignement, mais

avec des methodes et des men-
talites qui necessitent une adap-
tation urgente aux nouvelles
conditions.

Pour planifier correctement la

ligne d'operation des 10, il s'agit

donc de coordonner une
multitude d'effets dans le temps
et dans l'espace avec un
ensemble complexe d'intentions,
de methodes et d'instruments.
C'est le nouveau «metier» que
nous allons apprendre ä un certain

nombre de specialistes et
de generalistes des 20065.

Conclusion

Les 10 sont bien plus qu'un
«classique» probleme militaire
car leurs effets s'appliquent in-
differemment au traitement
d'objectifs politiques, militaires, com-
merciaux, culturels, scientifiques,
financiers, etc. Toutefois, comme

doivent aussi l'avouer des

Americains plus avances que
nous sur ce terrain, personne n'a
encore de certitude quant ä leur
verkable portee operationnelle.
«Petard mouille» ou verkable
«Cyber Pearl Harbour» pour
l'ennemi? Les experts se dechi-
reront encore longtemps sur ce
theme!

Ce qui est certain, ä l'heure
oü les budgets se resserrent et
oü le char de combat n'est dura-
blement plus le bon moyen pour
affronter les types de crises
contemporaines, les 10 vont
toujours plus s'imposer comme
moyen d'obtenir des effets ä

bon marche dans un repertoire
indirect ou asymetrique. D'effet
de mode il y a encore peu, les
10 representent desormais une
ligne d'operation ä part entiere
et en plein developpement qui
devra, sans delai, etre conside-
ree ä Pechelle globale de notre
politique de securite et recevoir
tous les moyens necessaires ä sa
mise en ceuvre.

5 Fera l'objet d'un article ulterieur.
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Activites cantonales

¦ Samedi 1er octobre 2005:
Bai des officiers de la SVO.

Groupement de Lausanne

¦ 15 juin 2005: visite du bat
inf mont 7.

Pour de plus amples informations,

pride de contacter la pre-
sidente du Groupement: major
Dominique Koeppel, 021/652.88.58,
e-mail: reconet@bluewin.ch

Section des cavaliers du

Groupement de Lausanne

Du 4 avril au 30 septembre:
Par groupes, sous la conduite
des chefs de classe, sortie de
2 h. chaque soir dans les bois du
Jorat, sauf les mercredis, same-
dis et dimanches. Inscriptions:
directement au Manege du
Chalet-ä-Gobet 021 784 14 34.

Du 5 au 8 mai 2005: equita-
tion en Dröme provencale ou en
Camargue.

2C quinzaine de juin: un
vendredi soir de 1830 ä 2100: galop
de la Broye: Moudon - Payerne.

Du 1 au 3 septembre 2005:
week-end aux Franches-Monta-
gnes.

2" quinzaine d'oetobre (si les
conditions meteorologiques sont
bonnes): tour du Mont Pelerin
ou le galop du Rhone.

4 novembre 2005: raclette au
Club House du Club equestre de

Lausanne, Manege du Chalet-ä-
Gobet.

Debut octobre ä fin
decembre au Manege du Chalet-
ä-Gobet:

- le lundi soir de 1900 ä

2000: cours avec le Club
equestre de Lausanne,

- le mardi soir de 1900 ä

2000: cours avec la classe I,

- le vendredi soir de 1930 ä

2030: cours avec programme
perches. cavalettis, figures de

dressage et quadrille,

- le vendredi soir: cours
pour debutants et officiers de-
sirant se remettre en seile.

Renseignements et inscriptions:

major Claude-Alain
Biirgi. eh. du Tabousset 50 b,

1040 Echallens, 024 724 12 30

CENTRE D'HISTOIRE
ET DE PROSPECTIVE MILITAIRE

Programme du 1er semestre 2005

Cours N° 4 28.04.05 ä 18h30; La Suisse a-t-elle des täches mi¬

litaires internationales ä accomplir? (Lt col Henri
SIEGENTHALER)

Cours N° 5 12.05.05 ä 18h30; D'Evian 62 ä Evian 03 - De

l'esprit du temps et de la politique des bons Offices

de la Suisse (Caroline TOBLER)

Cours N° 6 26.05.05 ä 18h30; Transformation de la politique
de defense suisse: une comparaison entre Armee
61 et Armee XXI (Lt Col EMG Christian BUEHL-
MANN)

Cours N° 7 16.06.05 ä 18h30; La dynamique de l'eclosion
d'une reflexion sur la petite guerre, dans la France

du XVIIP siecle (Sandrine PICCAUD, docteur
en histoire)

Sauf avis contraire, les cours d'histoire ont lieu au Pavillon Ouest
du Centre General Guisan ä Pully.

Demande de renseignements: mait: chpm-pulfy@bluewin.ch; tel:
021 729 46 44
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